
Ë
nouveau printemps,
nouveau président. Lors
de son assemblée géné-

rale qui s’est tenue au château
d’Ooidonk, à Deinze, la fédéra-
tion professionnelle de l’indus-
trie graphique belge Febelgra
s’est dotée d’un nouveau nu-
méro un en la personne de De-
nis Geers (40 ans). L’un des plus
jeunes administrateurs de Febel-
gra succède ainsi à Michel Pat-
tyn, resté six ans à la tête de l’or-
ganisation sectorielle. 2017 a de
nouveau été une année de crois-
sance pour l’industrie gra-
phique. Son chiffre d’affaires to-
tal a crû de 2,5 %, à 2,48 mil-
liards d’euros (hors imprimeries
de journaux). Les 845 em-
ployeurs du secteur font vivre
près de 10 000 personnes.
Avec Denis Geers, voilà Febelgra
de nouveau pilotée par un repré-
sentant d’une entreprise fami-
liale. L’homme est aux com-

mandes du groupe d’imprimerie
gantois Graphius en tandem
avec son frère, Philippe Geers.
Le groupe familial s’est imposé
dans le secteur ces dernières an-
nées comme une véritable ma-
chine à consolidation. Graphius
chapeaute treize imprimeries,
emploie 370 collaborateurs et
génère un chiffre d’affaires

consolidé de 76 millions d’eu-
ros. Le groupe a fait ses premiers
pas à l’international en février
dernier avec le rachat de l’impri-
meur français de bandes dessi-
nées PPO Graphic.

Avez-vous dž vous faire prier

longtemps avant dÕaccepter la

présidence de Febelgra ? 

DENIS GEERS. « J’ai tout de
même pris le temps de réfléchir à
la question. Je pense que
quelque chose doit se passer
dans le secteur. Mais je manque
déjà de temps comme cela. À
moi donc de m’organiser pour
assurer cette tâche en plus.
Quand on s’engage, il faut le
faire correctement. »

Quels sont vos plans concer-

nant la fédération ? 

GEERS. « Je pense que nous de-
vons convaincre toutes les entre-
prises actives dans le secteur gra-
phique de s’affilier à la fédération.
Febelgra doit s’adapter à la diver-
sité du secteur. Cette multiplicité
va des acteurs industriels comme
Verstraete IML, à Maldegem, et
ses 500 salariés, au graphiste in-
dépendant, sans personnel. Le
défi pour l’avenir va consister à
développer une organisation ca-
pable d’offrir une valeur ajoutée
aussi bien aux grandes entreprises
qu’aux indépendants. »

Comment comptez-vous vous

y prendre ? 

GEERS. « Il est dommage que
quelques poids lourds aient re-
noncé à leur affiliation à Febel-
gra, pensant que la fédération ne
pouvait pas leur apporter grand-
chose. Nous devons renverser
cette tendance en travaillant
dans un avenir proche avec dif-
férents pools pour les groupes-
cibles. Je vois trois niveaux de

Denis Geers, numŽro un

du groupe dÕimprime-

rie familial Graphius,

est le nouveau prŽsi-

dent de la fŽdŽration

professionnelle de lÕin-

dustrie graphique Fe-

belgra. LÕEst-Flandrien

entend redorer lÕimage

nŽgative du secteur et

rallier ̂  lui dÕautres or-

ganisations dÕem-

ployeurs.

Denis  Geers,  nouveau prŽsident de Febelgra

DENIS GEERS cÇ Le dŽsavantage concurrentiel par rapport aux pays voi-

sins nÕest pas rŽsorbŽ. È

Ç Nous ne sommes pas les
charbonnages È

Kurt De Cat, Trends I
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Pourquoi participer ̂  cet ŽvŽnement
exceptionnel ?
En premier lieu, parce qu'il offre aux chefs

d'entreprise la possibilité de visiter les 4 500 m²

du HP Graphics Experience Center et d'y décou-

vrir les innovations les plus récentes dans le do-

maine de l'impression numérique et des flux de

production. Ensuite, pour les témoignages des

clients venus partager leurs expériences des

presses HP Indigo avec les personnes présentes.

Celles-ci auront en outre tout le loisir d'étoffer

leur réseau et de créer des synergies avec les

entreprises représentées.

Qu'y a-t-il au programme ?
Une grosse part de l'attention sera consacrée

aux tendances à l'œuvre dans l'industrie gra -

phique, ainsi qu'aux possibilités et avantages

intrinsèques de l'impression numérique. Ces

perspectives trouvent également leur traduc-

tion dans les solutions proposées au sein de 

l'assortiment HP. Une visite approfondie du

Graphics Experience Center figure également à

l'agenda. En plus de pouvoir assister à une 

kyrielle de démonstrations, les participants au -

ront droit en avant-première à un aperçu des

toutes nouvelles solutions d'impression 3D en

cours de développement chez HP.

Rien ne vaut un témoignage de première ligne.

Aussi laissons-nous la parole à quelques chefs

d'entreprise ayant déjà pris part aux Commer-

cial Demo Days.

Peter Schatteman,

Production Director

chez Daddy Kate:

« Une participation

aux HP Indigo Com-

mercial Demo Days

est un must pour les

entreprises graphi-

ques qui souhaitent

passer de l'analogi-

que au numérique.

L'organisation est particulièrement profession-

nelle et propose un bon mix de contacts infor-

mels et de présentations de qualité. J'ai surtout

été frappé par le dynamisme et le formidable

enthousiasme de l'équipe d'HP Indigo. À con -

seiller ! »

Roy Everts, directeur

de GLD Print & Media :

« Comme à l'habitude

chez HP, l'organisa-

tion des HP Indigo

Commercial Demo

Days était très profes-

sionnelle et l'événe-

ment, super-intéres-

sant. On est directe-

ment à la source et on reçoit aussi des réponses

claires et pertinentes à toutes ses questions. Et

un petit trip à Barcelone est naturellement tou-

jours bienvenu. »

Bart Vanwijnsberghe, directeur chez Fedopress :

« J'ai trouvé les HP Indigo Commercial Demo

Days tout simplement bluffants. À côté des pres-

ses HP Indigo, on a

également pu voir la

gamme complète d'HP

dans le domaine du

print. De l'impression

3D jusqu'au grand for-

mat et tout ce qu'il y a

entre les deux. Une

participation en vaut

réellement la peine. »

Ne manquez pas cette chance unique d'en 

apprendre davantage sur les technologies

HP et sur la manière dont nous pouvons ens -

emble faire grandir votre entreprise. Pour ob -

tenir de plus amples informations sur les 

Commercial Demo Days, ou pour vous y ins  -

crire, vous pouvez envoyer un e-mail à 

l'adresse marketing.indigo@hp.com. Vous 

avez un empêchement, mais vous souhaitez

malgré tout savoir comment HP Indigo peut

vous aider à prospérer avec l'impression 

numérique et les applications photo ? Deman-

dez, à la même adresse, que l'on vous fasse 

parvenir le « Book of Wonders ».

Les 29 et 30 mai 2018, HP organise une 

nouvelle Ždition des HP Indigo Commercial

Demo Days en son Centre d'expŽrience 

europŽen, ̂  Barcelone. Cet ŽvŽnement de

deux jours est certainement ̂  conseiller ̂

toutes les entreprises graphiques dŽsireuses

d'opŽrer la transition de l'analogique au 

digital, et qui souhaitent voir de pr•s les 

possibilitŽs et avantages des solutions 

d'impression numŽrique HP.

De plus amples informations sur les solutions

HP peuvent être consultées sur le site

www.hp.com/go/graphicsarts

▼

Peter Schatteman, 
Production Director chez
Daddy Kate

DŽcouvrez un monde de possibilitŽs
dÕimpression lors des HP Indigo

Commercial Demo Days
de Barcelone

Roy Everts, Directeur
de GLD Print & Media

Bart Vanwijnsberghe, 
directeur chez Fedopress 



service : un pool pour les impri-

meries industrielles, un pool

pour les entreprises de taille

moyenne, qui ne disposent sou-

vent pas d’un département RH

interne, par exemple, et qui peu-

vent s’adresser à la fédération

pour d’autres services, et un pool

pour les petites structures qui

emploient jusqu’à cinq per-

sonnes. Nous devons pouvoir at-

tirer les entreprises actives dans

les nouvelles technologies et ap-

plications – comme les presta-

taires print & sign qui impri-

ment des panneaux, des bâches

et des drapeaux.

La collaboration avec Fedus-

tria, la fédération profession-

nelle de l’industrie du textile,

du bois et de l’ameublement, a

été un échec. Comment se fait-

il ? 

GEERS. « Elle n’a pas abouti

pour plusieurs raisons. Nous

sommes actuellement en train

d’envisager d’autres possibilités.

Ce qui est certain, c’est que Fe-

belgra va converger avec d’autres

fédérations sectorielles au sein

d’une structure faîtière, et que

nous conserverons notre iden-

tité. C’est la seule manière de

concrétiser le service que les

grandes entreprises attendent

d’une fédération. Febelgra

tourne avec un effectif de six

personnes. Difficile dans ces

conditions d’assurer un soutien

optimal à tous nos membres

dans des matières aussi bien juri-

diques que sociales, fiscales ou

environnementales. »

Febelgra est-elle devenue trop

petite ? 

GEERS. « Oui, nous sommes

trop petits. Notre impact sur la

politique en tant que fédération

sectorielle est nul. Febelgra ne

représente même plus 10 000

travailleurs. Je pense que nous

devons évoluer vers une fédéra-

tion faîtière, associée à au moins

30 000 salariés. Les négociations

sont en cours. Si nous voulons

être forts dans nos relations avec

l’extérieur, nous avons besoin

d’une augmentation d’échelle. »

« Mon but ultime est de faire en

sorte que les gens puissent de

nouveau être fiers de travailler

dans le secteur graphique, aussi

bien en tant qu’employeur que

comme salarié. Et aussi que nous

ayons un afflux de sang neuf, car

le bât blesse à ce niveau. Tout le

monde pense que le secteur gra-

phique est voué à une mort cer-

taine. Rien n’est moins vrai.

Nous ne sommes pas comme les

charbonnages, même si cette

perception persiste. Les gens ne

sont pas ravis à l’idée que leurs

enfants aillent travailler dans

une imprimerie. »

Comment est le climat social

dans le secteur ? On a vu des

actions dans les imprimeries

l’an dernier.

GEERS. « Le climat social est

normalisé. La pierre d’achoppe-

ment était la question des

primes de nuit dans le secteur

graphique, lesquelles pouvaient

monter jusqu’à 79 %. Les im-

primeries souhaitent exploiter

leur capacité de production au

maximum. Ce qui n’est possible

qu’avec le travail de nuit, mais

celui-ci coûte très cher. Nous ne

sommes pas compétitifs par rap-

port aux pays voisins, et certai-

nement pas si l’on compare avec

l’Europe de l’Est. Après les 

actions sociales de l’année der-

nière, nous avons conclu un 

accord sur la norme salariale, et

la discussion sur la prime de

nuit a été logée dans un groupe

de travail. Nous nous réunissons

une fois par mois dans l’espoir

de parvenir à un consensus en

juin. »

Les coûts salariaux restent une

question épineuse dans le sec-

teur. Le taxshift sort-il suffi-

samment ses effets ? 

GEERS. « Le taxshift du gouver-

nement fédéral a certainement

aidé, mais il ne suffit pas à rattra-

per le handicap salarial histo-

rique. Les syndicats refusent

toute discussion sur ce point.

Leur leitmotiv : ‘les employeurs

ont déjà eu le taxshift’. Mais ce

n’est pas si simple. Notre dés-

avantage concurrentiel par rap-

port à nos voisins n’est pas ré-

sorbé. Les coûts salariaux en Bel-

gique sont 17 ou 18 % plus éle-

vés qu’en France. C’est beau-

coup. »

Le secteur graphique est en

contraction depuis quelques

années déjà. A-t-on touché le

fond ? 

GEERS. « Je pense que oui. La

baisse n’est plus aussi marquée

que pendant les années 2007 à

2014. Nous avons été confron-

tés simultanément à la digitali-

sation et à la crise économique.

Ce qui a provoqué un énorme

malaise dans le secteur. L’équili-

bre entre print et online est en

train de revenir et l’économie se

porte bien. La plupart des entre-

prises graphiques envisagent de

ce fait positivement l’avenir.

N’empêche que beaucoup de

consolidations vont encore sui-

vre. »

Denis  Geers,  nouveau président de Febelgra

DENIS GEERS : « Beaucoup ont sonné le glas du papier il y a dix ans. »
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Comment voyez-vous lÕavenir

de lÕindustrie graphique en

Belgique ? 

GEERS. Ç Nous sommes, selon
moi, ˆ la fin dÕune tendance nŽ-
gative. Beaucoup ont sonnŽ le
glas du papier il y a dix ans. On
ne les entend plus. Le papier est
de nouveau reconnu ˆ sa juste
valeur. Nous le remarquons plei-
nement au sein du secteur,
m•me si cÕest sous une autre
forme. Ce qui sÕimprime encore
sur papier aujourdÕhui est sou-
vent beaucoup plus beau et
mieux fini. Ce ne sont plus les
tirages gigantesques de jadis,
mais je ressens de nouveau de
lÕenthousiasme. Nous le consta-
tons aussi dans les investisse-
ments qui se font dans le secteur.
Ils ont passŽ la barre des

100 millions dÕeuros pour la
deuxi•me annŽe consŽcutive. È

Quel est votre plus grand dŽfi

pour les annŽes ̂  venir ? 

GEERS. Ç LÕimage de notre sec-
teur doit sÕamŽliorer. La guerre
des talents fait rage chez nous
comme ailleurs. Ceux que nous
souhaitons recruter, nous ne les
trouvons pas aupr•s des jeunes
dipl™mŽs des Žcoles dÕarts gra-
phiques. Ils prŽf•rent sÕorienter
vers dÕautres secteurs. Nous as-
surons nous-m•mes des forma-
tions sur le terrain en collabora-
tion avec le VDAB. Nous de-
vons beaucoup plus miser sur la
formation en alternance comme
en Allemagne. Ë nous de susci-
ter aupr•s de la jeunesse lÕenvie
de sÕengager dans notre secteur

crŽatif et hautement technolo-
gique. Beaucoup pensent que les
imprimeurs rentrent le soir chez
eux avec les mains barbouillŽes
dÕencre. Ce nÕest plus le cas de-
puis longtemps. È
Le secteur est-il suffisamment

innovant pour renverser la si-

tuation ? 

GEERS. Ç Nos entreprises sont
en permanence dans lÕinnova-
tion. Nous avons dž nous rŽin-
venter. La plupart des imprime-
ries fonctionnent avec un webs-

hop, ce qui nŽcessite des infor-
maticiens. Il nÕest plus possible
de faire la diffŽrence unique-
ment avec lÕimprimŽ. Voici
quinze ans, le patron dÕune im-
primerie consacrait 80 % de son
temps ˆ lÕimprimŽ. AujourdÕhui,
cÕest encore 15 %. Beaucoup
dÕattention doit •tre accordŽe au
service autour de cet imprimŽ :
boutique en ligne, logistique,
gestion du stock, etc. È ■

Cet article est paru précédemment

dans le magazine Trends.

Denis  Geers,  nouveau prŽsident de Febelgra

Denis Geers (40)
- Copropriétaire et CEO du groupe graphique familial Graphius depuis 2004

- Membre du comité stratégique de la FEB

- Avocat au barreau de Gand de 2001 à 2004

- Master en droit à l’Université de Gand
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